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i\ux Patriotes Canadiens- Français

des deux côtés de la frontière.

COMI'ATIUOTKS,
La aaiiiiiie que uoois iniversona, pr<S-

ludu de l'iieuro (lUe l'on n«u» i>r<i-

Ikii-c cltind Itts (iiuirliols MBpùriiiliates

du LiondreHol dOiluwa, inorau de fixer

uji inn>ïii€in. tio» rOflexiuns.

Oii souiiut'.s-iioii.s I Où allona-nous ?

Oii SOUL uoH guiili's et 111*1 diiffiiwurH I

diijil lUitio lOUiai-^if uuliunaU) sur un
vaidatiiu élj-auger, in.p» filons à plei-

nes vdiles au largo de h< mer sams
port de ribiiMÎrialisme iK)Uti;iuo, mi-
Itiaire e( ftsciil anglais. Quand et où
n'G'ua arrfiterona-ndus (fans cette fuguo
dont la 4>r<ici pilât ion dimnc des baut-
le-coïîur aux û)n« C'an idicna qai n'cmt

jM.s tous le pied marin lommo certains
cor.««ir<vi da la politique qui a'wmbar-
qa-nt alliçremciit dann n'imiydrte quel
liateau, pourvu qu'ils y,trouvent le bu-
tin Tvclifn;h<i ?

Où nous allons ? Vers la culbute
dans le militarisme h r6ur(j(i>i!(>nne qui
aim('nora Ja fin de nohro indt'pendance

et le coiiimoiicement de notre esclava-

ge I>olitique et iVonoiniqu". Car, ce îi-

<l(^^aUsm'' milItSiire w», fera au Vx5né£ico

d'unxî nation suzeraine qui vatrouvt-r
chez nrtus pr*V:i.s<*in>"nt les moyens do
nous tenir eous sa coupie', moyens que,

daiw notre sottise, nous îiui aurons
fourni de co«ur j'iyeux.

Où nous nlloivs ? Voyez-lo par le che-

tain que oonis avons fait en si pou de
toimps e.t presqu* incctisciemment. Il

y a sept Imniis, qui de nous se fût dou-
té qu'en deux srwuiines, mal^rn^ la lian-

te pvircyliî du ctiof du Kouvememi«nt,
qui jxaraiss/iil h. (ons oimnne unf (ça-

rantie et une proitection suffisantes,

un fNuffle. de (r'mii^te nous 'jetterait

dan.^ TiiSjrK^rialisme pratique, ncilus im-
pd^ierait. au nom d'Une loyauté apris-

f-vinfe. 1(1 p-irlicipatiiifti h ann (rnerre

contre tn lilitrié et la propriété,, h

une truerre qu'en Antjleterre m^mp on
déponeo cdtame un nutiiago fait à la

iiii<,llîe« ?

COMPATnJOTRS, '
'

AUo!n«-noi s céder ? Allons-nous nous
rendre ?

Allo'ns-noHs, surtout, permiettro
qu'nin nouR leurre, qu'on nous ren-
idrVmP fS'^ir mieux nous ligoter.

T.n parole dps professionnels de la po-
l'itique et do ceux qui en vivent, vriiis

nvez vu le r.^"^ nu'i's en frfnt eux-
tn^mcfl lorsqu'il s'ap'it de conserver
on (le pren<lro le i>ouyoir. N'nvez pas
plus qu'euv-niAmes le respect de leurs
^»"r'm'>nts. No pincez psi» en eux plus
de continncï que leurs tercri versa lions
nalss(V\s n-e vous autjori,s"nt h en placer,
leura firotestations présentes ou pro-

chaines ne Eauraiont être pllus catégç»-

rique.s que colles que volus avez déjà
ejiitejiduesi ; et quelles garanties po»-

Biidi^z-vous qu'ils ne inl&xjnna liront

point c<'lLe.s-là aussi ctymplètameut que
les autres, i\ l'utcasitai, lorsque le

luiCme prix sera cm j«u ?

l'a.s n'est be.soin, d'ail lours, d'une
Fédération piirlementaire ni même
d'un Con,seil imiiérinlei \)ti\xr nous ren-

dre participants de.s cliarKos du cou-
tribuable anglais. Ki«c;iU-mqn't, nous
«omme-s déjà en fédénition irapéri.alo

britannique, et notre l'mlinérialiame se
traduit de la plus nïusi'rable façon.

Nous remlons naivemt'nt aux manufac-
rlers anglais une juirtio des droit.s dont
leurs mai-chandisea étaient auiparavant
f papT)ée*s ù. nos front iftrea ot nous comr
'liions le vide en imyant 10 et 20 pour
iV'nt plus cher le siucre et d'autres ar-
ticles d« première ««'«essité. Certains
rêvent d'un zollverein britannique dé-
fiant le moiWe entier pir un tarif de
préférence inter-impéri.Tl cionvrant les

productions de. In Grande^Rrotagne et
de .ses colonies.

T/Ci ré,su]<at .serait do ligmer contre
l'Empire et contre nous toutes les nn-
(lions du monde nui nous ruindraient la
vie insu'pi>orl aille en élevant le prix
des alimrtnts et des mati^res premières.
Et j<< ne v«irle pas de.s confits aPmés
que cette guerre fi.scale pourrait à
tout tooment provoquer.

Tj'ctsnrit qui nvi^ne qu'*laues-uns de
nos lioirmes d'I^lat vaut donc pour
rAn<rlet"rre hideux qu'un contrflt
écrit. L'incon^cienc», la corruipli'in po-
lit in ne et T'ceprit de parti ont fait
on f'.'roni le rwte.

C'est cnn're. ces troi» nbslarles qui
relardeni et compromettront pcnt être
racco'Qiiplî.s.sement de nos dtvstînéns nn-
lllon.iles que tous les patriotes doivent
fe'.TrmiT.

T/» sce.oliîci,'-"m'*, Té(r^>îsni^. l'elsclaviffe

intellect nel on' \>i'iinii's ?i l'impérialis-
me d'»ntrer .«nlircpricement chez non».
T.'enthousia'hil*, le dé^inléres'ieme.nt,
l'tndétwndance d'oii'ni^m r'^clnm'^nt

l'honn'^ur de jeter l'envahiîsour i la

porte.

COMPATRIOTE.^^,
nonnez-nous de.s arlm^s, d'^nnez-nnns

l'arme par excellence. In r^nsse, pour
chasiser dft la terre cnnndien'ie Pen-
nemî qnec^UT oui nr.ird^î'Mit .\ lu linr-

n'"» ont laissé s'In"! rodiiire.
T^ne lipru» nntinnn'e ef nn orcrnne

nntionnl .sont néce.ss!! i res ?i l'henre
pré.'îente. d'abord pour vous défendre,
et, ensuite, pour préjiarer la sécurité
du Jendemiin.
Assez de journaux et d'organi.«al3onB

noua <livi.sent ceiininellemcnt devant
l'ennemi ;

prêtums tou-s la main à unn
urgïinisution nouvelle qui va. iiouvoir

nalliwr nota r-i,n«i épotrs poiur la lulit»

qui s'en vient/ ; ca.r, aja*» le« U<«rs,

ce, sera au tjwur des Cajiadieins de la

.Nom rlte-l' rail lo sr ÈiuUlro au pas

britlannique, «>yons-eQ sûrls. ,

COMl'ATliaOTKS,
Mointrez qu« vous s;ivez,comm« vos

jièix'.s, avoir iiuaiid il te faut un iMi-

triritiMne pratique. On imut vous per-

dre siius vous,—.ttti l'on s'y appli<iU(',

—mai3 i>e-sonu8 ue vous sauvera sans

V'JULS.

Nous Vous liffrims notre jeunesse et

notre enl housiaNm,' ; nous voue offrons

noli-e trav-aii et notre incorruptible

p<^ryévér!inc«.
Nous vous proïKjsons une souscnp-

tion j»oi>ulairo pour oi-ga,nl«er une 11-
'

gue Us Callioment Natiolnal et pour
crx^er l'organe de la déimocratie ca-

nadienne-francai.se, un grand jqurnal

qu<4ldien qui «ra le (point de repère
de.s jKitriotes décidés à vaincre oui à
e'épuLser à la tftche.

Constituons des comités ; organisons
des ,s<Arées patrioliqucvs, et que du sein

du |>euple sorlie l'in.st rum'nt de« «t dé-

llivrance : une presse populaire pour dé-

fendre les intérêts jx^pulaires et non
lc.s si'heems d'is imi' : ialijatpis.

r-n.ERE.s EM.rr,nK~
. '

N'êtes-vdus pas, vous aussi, dft la

famille, malpn^- voir* éloiignement du
berceau de vxiitrp nation ?

Sous le drapeau «îtoilé, vous êtes

rcisttés Canadiens ; vous avez gardé la

longue «t les moeurs du piys natal.

lîne providence veille .sur la c«nser-

wation de notre r.ace, sans doute pour
iMi'iiii innr ih'Hs nous retreuvinns d.iiis

la vallée du Kiint-I.aureint et de l'Hud-

son réunis sous un drapeau qui sera

l<v nôtre.
Nous le savons par vos .)ournaur :

vrtu.s suivez avec un Intérêt pas.sion-

né les développements d'une politi-

que qui aurait iKviir résultat de nous
.jeter les uns contre les autres dans
ïi défejise de deux drapeaux étransrers

contre leisnnols nos pères ont combat-
t II nntrcfods.
Et dans ce. cher nous plairions san.s

ret ''inr.
,

L'impériabVme brilaninioul*', c'est

dr^c le .suprême nvil pour 1t ^aoo
ft, Inquone \'-ous n"-ivcz ivis cn"'< d'nf)-

partenir. Vouis nous nidi^i^z h le comr
battre ; en^omble noius Wcraserons I

Pour le (Troupe,

WILFRID GASCON
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